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ACTE 


DE  SOCIETE 

pour  vn  eftabliOfement  dans  la  Terre 
fermede  l’ Amérique  Méridionale. 


avec  lettres  patentes  en 

forme  de  Concefion  accordée  par  fa  çplLajefté  * aux 
Sieurs  de  la  Potberie , delà  Vigne , Compagnie* 
pour  l’efiablijjement  d’vne  Colonie  prançoife  dans 
pays - 


A P A R I S, 

ShezIEANlVLIEN,  Imprimeur  & Libraire  Iuré  de 
1-Vniuerfitc  , rue  de  la  Harpe  aux  quatre  Euange  1 es 
proche  les  Colleges  de  Iüftice  8c  dHarcour. 

M.  DÇ.  LYI1. 
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ACTE  T>E  SOCIETE ' POVR 

<vn  eïlablijfement  dans  la  Terre  ferme  de 
l'Amérique  méridionale . 

,*0  V S fous  fignez  reconnoiffons,  nous 
eftrc  Affociezpour  faire  rcftablilfemenc 
cfvneColonie  Françoife  dans  la  Terre  fer- 
me de  l’Amérique  méridionale , fous  l’au- 
thoriré  du  Roy  , duquel  fera  obtenue  la 
conceflion,  pour  y porter  l'Euangile  aux  Saunages^ 
les  inftruireàla  eonnoifTance  & feruice  de  Dieu ^ du- 
quel Nous  efperons  la  grâce  &la  benediCtion,  puis 
qu*il  eft  toufiours  fauorable  à ceux  qui  ont  1 intention- 
droite , fa  gloire , & la  charité  ehreftienne  pour  prin- 
cipal objet , ce  que  Nous  proteftons  tous  d’auoir  & de 
ne  nous  en  iamais  départir  ; pour  l’execution  de  la- 
quelle entreprise  y apres  auoir  meurement  confideré 
tout  ce  qui  peut  eftre  neceffaire , tant  pour  leprcfent, 
que  pour  laduenir  j & cherché  les  moyens  d’éuicer  la 
grande  defpence,qui  pourroic  deftourner  aucuns  de 
leurs  bonnes  intentions, & de  donner  vn  accroifTe- 
ment  prompt  & folide  à ladite  Colonie  ; nous  auons 
iugé  à propos  que  chacun  de  nous  fournira  dans  le 
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premier  iour  de  Mars  entre  les  mains  de  celuy  dont 
nous  conuiendrons,  Iafommede  trois  milliuresà  la- 
quelle nous  auons  réduit  chaque  portion  9 dont  fera 
compofé  le  fonds  de  ladite  Société,  fauf  à vn  chacun 
de  fournir  plus fi  bon  luy  fonble,pour  participer  à 
proportion , lequel  fonds  fera  dcfpenfé  comme  s*en  • 
fuit  .-Pour  le  premier  embarquement  fera  employé  la 
Tomme  de 

fçauoir, partie  pour  lachapt  des  viStuailles & autres 
chofes  neccffaires  pour  le  voyage  de  retour  du  Nauire, 
partie  pour  Pentretien&fubfiftance^  pour  vn  an, de 
centhomcs  que  nousauons  refolu  de  faire  pafleraucc 
des  Ecclefiaftiques  en  nombre  fuffifant,  partie  pour 
acheter  des  ornemensd’Eglife^ferremenspour  trauaih 
1er , armes  de  munitions  de  guerre , medicamcns  de  ra» 
firaifehiflemens , de  l'autre  partie  en  Marchandifes  de 
traite , tant  pour  les  Ules  Françoifes  qu'autres  lieux,  de 
pour  les  Saunages  de  ladite  Terre  ferme,  afin  quele 
Nauire  puiffe dés  fon  premier  voyagerapporter  quel- 
ques effets  pour  ayderàfaire  la  delpenfe  des  embar- 
quemens  fuiuans,ôc!e  furplus  dudit  fondsfera  con- 
ferué , pourenuoycr  nouneauXecoursd1iomrnes3rnu~ 
nitions  de  Marchandifes  àtoutes  les  occafions  qui  s en 
pre Tenteront  commodes  , tant  par  les  Nauires  de  la 
Côpagnie,  qu'autres  pour  acheter  en  temps  & faifon 
conuenable,  les  chofes  neceffaires  aufdits  embarque- 
mens,  faire  les  frais  des  defcharg.es  des  Nauires  de  re- 
tou repayer  l’équipa'gê&  droréls, remettre  les  Nauires 
en  eftat  de  retourner  &fubuenir  à toutes  lesneceflï* 
tez  preueuës  ôcimpreueuës,  afin  que  les  Nauires  de  la- 
dite  Compagnie  ne  dépendent  & ne  retardent  point 


s _ r ... 

faute  de  fonds,&queladitc  Colonie  ne  manque  point 
de  ce  qui  luy  peut  eftrc  necefTairc  ; & d’autant  qu’au- 
cuns de  nous  font  Proprietaires  d’vne  Frégate  nom- 
mée la  Pélagie, qui  eft  prefentement  danslaRiuierede 
N3ntes,-la  quelle  iregate  nous auons  iugée  propre  pour 
noflre  defiein  ,veu  mefmes quelle  eft  en  pattiechar- 
gée  &auiâuailléepour  lemefme  voyage, nous  auons 
accordé  qu’eftimation  en  fera  faite  par  perfonnes  dont 
nous  conuiendrons,enfemble des  Canons,  armes,  mu- 
nitions de  guerre  & de  bouche,  vftancilies, apparaux 
& autres  chofes  achetées  pour  ledit  voyage,  fuiuant  la- 
quelle eftimation , ladite  Fregate  demeurera  & appar- 
tiendra à laCompagnic,&  fera  tenu  compte  du  prix 
aufdits  Proprietairesfur  les  trois  mil  liures que  chacun 
deux  doit  fournir  en  ladite  Société,  6c  s’il  y a du  fur- 
plus  qui  leur  foie  deu  ,ou  qu’ils  doiuent , il  leur  fera 
payé  du  fonds  de  la  Compagnie,  ou  à elle  par  eux, 
apres  ladite  eftimation  faite/ & d’aurant  que  pendant 
les  premières  années  ceux  qui  auront  paffé  au  lieu  du- 
dic  eftabliflement,nc  pourront  trauàiller  que  fort  peu 
à faire  des  Marchandifes  pour  charger  les  Nauiresau 
retour efhns  obligez  de fe loger  j fortifier, reconnoi- 
ftre  le  pays , & faire  des  viures  pour  leur  fubfiftance  & 
de  ceux  qui  defeendront  cy-apres  6c  quemcfme  par 
laperteou  retardement  dequclques  VaifTeaux,ilspour- 
roient  manquer  des  chofes  les  plus  neceflaircs  ,nous 
auons  refolu,pour prcuenirtels inconueniens , d’efta- { 
blir  ôc  tenir  toufiours  fourny  *vn  Magazin  dansl ifle 
Martinique,  dans  lequel  fe  feront  les  defeharges  de 
tout  ce  que  la  Compagnie  enuoyera,  tant  par  fesNa- 
uires  qu’auuesj&c  danslequelfe  fera  le  commerce  aucc 


les  Habirans  de  ladite  le  receueront  les  Mar. 

chandifes  pour  les  retours  en  France,  mefme  pour  cel- 
les qui  fe  pourront  tirer  de  T erre  ferme , ou  fera  lefta- 
bliffement  de  ladite  Colonie,  fans  que  les  Nauires  de 
k Com  pagnie  foient  obligez  daller  ailleurs  porter  les 
homes  Ôc  effets  d icelle,n  y prendre  de quoy  faire  leurs 
retours  quaudic  Magafin  , auquel  lefdics  hommes 
ellans  defeendus , ils  feront  employés  à faire  des  vi~ 
ures  pour  la  fubfifhncc  de  ceux  qui  viendront  apres 
eux,iufques  à ce  que  bon  les  transféré  au  lieu  dudit 
eftabiifFemenc,ce  qui  fe  fera  dans  des  Barques  qui  fe- 
ront incelTamment  le  traiet  de  ladite  Klc  en  Terre  fer- 
me,& de  Terre  ferme  en  ladir  cl  fie,  pour  y porter  6c 
rapporter  tout  ce  qui  fera  necclfaire,ce  que  nous  ef. 
perons  qui  fera  vn  fecours  prefent  pour  le  maintien 
de  ladite  Colonie,  6c  vu  loulagemcnt  à la  Compagnie 
par  le  moyen  du  profit  quelle  pourra  tirer  dudit  com- 
merce,lequel  s employeraàla defpenfe qu'il conuien- 
dra  faire  dans  la  fuite,  fans  que  ladite  Compagnie  foit 
obligée  de  faire  nouueau  fonds,  6c  s’ilplaiftà  Dieu  de 
bénir  6c  faire  profperer  ladite  entreprife  pour  fa  plus 
grande  gloire,  6c  que  le  fonds  de  ladite  Société  saug- 
mente  par  le  moyen  dudit  commerce,  il  fera  toufiours 
laiffé  enfonds  commun  en  France  , outre  ce  qui  fera 
fur  les  lieux  6c  en  Mer,  cent  mil  liures  en  deniers  ou 
effets,  afin  de  fubuenir  à toutes  lesnccefiitez  qui  pour- 
ront arriuer*  foit  par  la  perte  des  Nauires  ou  au  très  ae- 
eidçnsj  6c  ce  qui  fe  trouuera  au  delà  defdits  cent  mil 
liures, fc  partagera  chaque  année  entre  les  Affociez*. 
au  folkliure  apres  que  les  comptes  qui  feront  rappor- 
tez  parles  direéteurs  auront  eftéaneüez  dans  l’Affcm- 


blée  generale  de  ladite  Société  qui  retiendra  en  cette 
VilledcParis  , au  lieu  dont  on  conuiendra,lefecond 
iour  de  chacune  année,  & en  cas  qu’il  fetrouuaftnc- 
ceffité  d’auanccr  quelque  chofe  pour  ladite  Compa- 
gnie , pour  n’auoir  pas  fonds  fûffifam  en  quelque 
occafion  preflante,  chacun  fera  tenu  fournir  fa  parr, 
quinzaine  apres  l’aduis qu'il  en  aurade  la  part  des  Di- 
rc<3eurs.-&  où  aucun  en  feroit  refufant  ou  dilayanc 
faditc  partpouracftre  auancccparles  autres,  ou  em- 
pruntée parles  Directeurs , qui  pourcepoüront  obli- 
ger le  fonds  de  la  Compagnie , & fera  ladite  aüancere 
prifcfùrcequi  luy  appartiendra  dans  la  Société' , fur 
les  premiers  deniers  quiluyreuiendront,aucc  l’inte# 
reftau  denier  dix  iufqucsau  parfairpaycment,&auanc 
qu’il  puiifc prétendre  aucune  chofe  .-fera  fa  Maieflc 
fuplicc  de  donner  fa  proteaionà  ladite  Côpagnic/& 
luy  accorder  Ces  Lettres  Patentcs,portant  que  le  fonds 
de  ladite  Société  ne  pourra  eftre  faifi  ny  arrefle  par  au-  - 
cuncreancierparticulier  defdirs  A nbciez,&quc  fi  au- 
cuns fe  rencontrent  ,i!s  s'adrefferont  aux  Directeurs, 
lefquels  fcrontfeulement  tenüs  de  faire  bon,  & payer 
aufdits  créanciers  1 intéreft  de  la  fomrne  principale 
pour  laquelle  le  debiteur  leur  Affocié  fera  entré  en  la- 
dite Compagnie,  du  iour  de  la  faifie,  fi  la  deliurance 

en  eft  ordonnéeparluftke^mieuxnaimentlefdits 

Directeurs  fournir  aufdits  créanciers  le  reuenant  bon 
de  leur  Aflocié  ,fuiuanr  l'extraiCt  des  compcesqu’ils 
en  donneront Scapres  qu'il  aura  eftéainfi  parluffice 
ordonné, fansqu-e  lefdits  Directeurs  puifl'ent  eftieobli- 
gcz  de  leur  donner  plus  ample  communication , ny 
connoiffance  des  affaires  de  ladite  Compagnie.  Qu'à 
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h première  Affbmblce'gener'àle  des  A iTociez.il  feradref* 
fé  & atrefté  des  articles  a,uec  toute  la  drcOnfpe.Ction 
poTiblc.contenâs  tout  ce  qui  fera  jugé  nedeffaire  pour 
la  conduite  deladite  entreprife , te  police  de  ladite  Co- 
lonie, diftribution  des  terres  aux  hommes  qui.s'ycfla- 
bliront,ainhorité,fondtion^&'gages  des  Gouuerneurs,, 
luges, Officiers  & Çpnimis^nftitution  te  deftitution 
d’iccux  ; te  nommé  Directeurs , lefquels  s’af- 

fcmblero.nt  à iouts  certains>8c  fuiuanc  lefdits  articles 
donneront  tous  les  ordres  en  tontes  occurrences  & ma- 
tières .forts  en  celles  dont  la  Compagnie  fc  voudra  rc- 

feruer  la  connoiflance  te  difpofition  dans  les  Aflem- 
blées  generales  jilefquelles  , feront  exprimées  par  lefdits 
articles , dans  lesquelles  Aflemblées  générales, chacun 
des  Alfociés  donnera  fa  voix  en  fa-  confcience , te  fe- 
ront les  affaires  refoluës  à la  pluralité,  fans  qu aucun 
fe  preuale  de  fa  dignité  ounaiTancc  , ny  qu’il  puiffe 
interrompte  celuy  qui  fera  en  fon  rang:  d’opiner  fur 
les  propositions  faites  par  le  premier  Directeur  .entre 
les  mains  duquel  ceux  qui  auront  quelque  chofe  qu’ils 
eftimeronc  deuoir  eftrc  mife  en  deliberation  . donne- 
ront leurs  mémoires, & pourront  l’en  faire  fouuenir, 
te  l’obliger  d’en  parler  aufdites  Affembléess’il  obrnct- 
toit:  Si  fera  tenu  regiftre  des  deliberations,  duquelles 
Affociez  auront  communication  fans  déplacer , te  en 
pourront  prendredes  extraits  toutefois  te  quantes  qu  il 
leur  plaira  , lefquelles  deliberations  lefdits  Directeurs 
feront  tenus  de  faire  exécuter  ponctuellement  fans  y 
pouuoir  contreucnir.pour  quelque  eau  fe  que  ce  loir, 
finon  quelles  fc  trouuaffcnc  preiudiciables  a la  Com- 
pagnie, auquel  cas  ilsfcronc  nouuelle  affcmblee , dans 


laquelle  il  en  propoferonc  les  Jncoueniens  /pour  y 
eftre  pourueu  par  elle,  ainfî  qu'il  aparriendra , auons 
de  plus  arrefté,que  nul  des  A (Tociez ne  pourra  vendre 
ny  difpofer  de  fa  part  en  ladite  Société, qu’en  faueur 
d’vne  perfonne  qu’il  aura  fait  agreer  a la  Compagnie» 
dans  lafTemblée  generale^  où  il  en  difpoferoit  autre- 
ment , fadire  part  fera  8c  demeurera  déiors  reunie  au 
profit  commun  de  la  Compagnie, fans  queluy  nycc- 
Juy  auquel  ilauron  tranfporté  fon  droid  ,y  puiflerien 
prétendre,  ny  aucune  reftitution,ny  defdommagc- 
ment  pour  raifond’icellc  ,&difpofant  en  faueur  d’vne 
perfonne  agréable, i'vn  8c  1 autre  feront  tenus  d’affir- 
mer au  Bureau  delà  compagnie  en  prefence  des  Di-’ 
redeuis,  fur  la  vérité  du  prix  du  tranfport,  lequel  prix 
il  fera  au  pouuoir  de  ladite  Compagnie  de  rembour- 
fer  dans  l’an,  fi  bon  luy  fcmble,&  reunir  ladite  por- 
tion ou  en  difpofer  ainfi  qu'il  luy  plaira  ,8c  aduenant 
le  deccds  d’aucun  defdits  AfTocieZ  jfa  venue  8c  heri- 
tiers feront  confcrucz  en  fon  droid  *,mais  s’ils  font  plu* 
fieurs , ils  feront  tenus  de  nommer  l’vn  d’enti’eux  ou 
yne  autre  perfonne  agréable  à la  Compagnie  ,quiau- 
ra  entrée  8c  voix  dcliberatiue  efditesaflemblées  ,pour 
leur  fatisfadion  , 8c  confcruation  de  leurs  interefts  }8c 
pareil  pouuoir  que  chacun  des  autres  Aflociez , 8c  à 
faute  d’en  conuenir  8c  le  faire  agréer  à ladite  Compa- 
gnie , nul  d entr’eux  ny  aura  entrée  ny  voix  deliberati- 
ue,&  feront  tenusde  fuiure  8c  d’exccutcrce  qui  aura  cfié 
refolu  efditcs  affemblées  fans  eftre  receus  aie  contefter, 
8c  fans  y pouuoir  comreuenir.  Et  afin  d’euiter  toutes 
conteftations  8c  procez,qui  pour  l’ordinaire  caufcnt 
bruine  desplus  belles  8c  nobles  entreprifes,nous  auons 
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arrefté  que  s'il  en  inreruienc  aucuns  entre  les  particu- 
liers Afïbciez  pour  le  fait  de  ladite  Société  ^circonftan- 
ces  ôc  dépendances, ils  ne  pourront eftre  intentez  ny 
pourfuiuis  en  aucune  lurifdiâion,  mais  feront  les dif- 
ficultcz  ôc  prétentions  propofées  dans  laffemblée  ge- 
nerale , examinées  & iugées  à la  pluralité  des  voix,  & 
ce  qui  fera  arrefté  fera  exécuté  félon  fa  forme  ôc  teneur, 
fans  qu'il  foie  loifible  à aucun  d’y  coutreuenir  ny  ré- 
clamer au  contraire,  pour  quelque  caufe  Ôc  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit;<sê  en  cas  de  contrauention. 
Voulons  que  le  contreuenant  foit  & demeure  deflors* 
comme  il  cft  dés  à prefent,  priué  ôc  defeheu  de  tout 
le  droidf&imerefl:  qu'il  pourra  auoir  en  ladite  Socié- 
té à quoy  qu’il  fe  puiffe  monter , ôc  la  part  reunie  au  pro- 
fit de  ladire  Compagnie, fans  laquelle  condition , la- 
dite Société  n’auroit  point  cfté  contractée:  & où  il  in- 
teruiendroit  aucune  concertation  entre  vn  AfTocié  par- 
ticulier ôc  le  Corps  de  la  Compagnie , Voulons  que  l’af- 
faire foit  examinée  & délibérée  dans  laflemblée  gene- 
rale aucc  leparticulier  interefle,  qu’il  foit  fait  vn  reful- 
tat  de  la  deliberation,  contenant  les  raifons  ôc  motifs 
de  la  refolution,  à laquelle  fi  ledit  particulier  ne  veut 
acquiefcer , il  fera  tenu  fur  le  champ  de  conuenir  d’vn 
arbitre  en  cette  Ville  de  Paris,  & la  compagnie  d va 
autre,  lefqucls  feront  inftruits  de  la  contertation , ôc 
pourront  ,s'il  leur  plaift,  prendrevn  tiers  auec  eux  pour 
îa  iuger, lequel  Iugement  fera  omologué  par  Arreft, 
Sc  exécuté fouuerainement,  fansquedepartny  d'autre 
on  puiflfe  reclamer  à l’encontre,  ny  y contreucnir  ,fims, 
que  pour  confentir  ôc  pourfuiurc  ladite  omologation 
il  foit  befoin  d'autre  pouuoirny  procuration  que  ces 


prcfentcs  , defquelles  le  Porteur  eft  pour  ce  co’nftitué 
Procureur  fpecial  Si  irreuocable  : & pour  ce  qui  eft  des 
différends  que  ladite  Compagnie  pourra  auoir  contre 
autres  perfonnes,  fa  Maieftéfera  tres-humblemenc  fu- 
plicc  d'en  attribuer  toute  cour  &iurifdi<ftion  à tels  lu- 
ges qu’il  luy  plaira  , & l’interdire  a tous  autres  , afin 
que  ladite  Compagnie  ne  foit  point  confommée  ny 
trauerfée  en  chicane  en  diuers  lieux  & prouinces  du 
Royaume  ,ainfi  qu’il  arriueroit  s’il  n’y  eftoit  pourucu, 
& à cette  fin  fadite  Maiefté  fera  fupliée  d’agreer  & d’au- 
thorifer  ces  prcfentcs,  afin  quelles  demeurent  fermes 
Si  ftables  , Si  quelles  puiffent  auoir  leur  effet  pour  la 
gloire  de  Dieu  , le  bien  public  Si  particulier , Si  pour 
Phonneur  Si  l’aduantage  de  la  Nation  françoife. 

FAIT,  figné  Si  arrefté  à Paris  le  douzième  Ianuier 
& autres  iours  fuiuans,  mil  fix  cens  cinquantc-fix. 


LETTRES  PATENTES  EN  FORME- 

de  Concefton  accordée  par  fa  Maiefté,  aux  Sieurs 
de  la  P otherie , de  la  V igné,  (F  Compagnie  ypour 
lejlablijjement  dé -une  Colonie  Françoife 
dans  /’ Amérique  eJ 'Méridionale . 

OVIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV 
ROY  DE  FRANCE  ET  DE 
N AV  ARRE  : A tous  prcfens  & à ve- 
nir > Salut.  Comme  lezele  de  la  gloire  de 
’icu  l'honneur  & auantage  de  noflre 
Eftar,  a porté  quelques  vns  de  nos  Suiecs 
à entreprendre  l’eftablilTement  de  plusieurs  Colonies 
Françoilesen  diuers  lieux  de  l'Amerique,  tant  Scptentri- 
onnalc  que  Méridionale  , pour  y planter  la  Foy&  Reli- 
gion Catholique  , Apoftolique  & Romaine  , eftendre 
noftrc  Nom,&  la  réputation  de  la  Nation  Françoife.  Et 
pour  y eftabür  le  commerce,  leur  deflein  ayant  reuflï 
afiez  heureufement  dans  le  Canada,  & aux  Mes  de  l’A 
merique  Méridionale  , où  il  y a des  peuplades  confidera- 
bles  del'vn  & de  l'autre  fexe^nombres  d’Ecclefiaftiqucs 
qui  trauaillent  à la  propagation  de  l'Euangile,  & à l’in- 
flrudlion  des  peuples  barbares, qui  depuis  tant  de  fîecles 
ont  priuez  de  la  connoiflance  de  Dieu^  plufieurs  autres 
de  nos  Sujets  à leur  exemple,  fe  font  porte'z  dans  le met 
.me  ddfein  pour  la  Terre  ferme  de  l'Amerique  Méridio- 
nale & y ont  fait  diuerfes  tentatiues  .lcfquelles  iufques &■ 
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prcfcnt  n’ont  paseulefuccéz  qu’ils  s’cn  cftoient  promis, 
même  la  plufpart  de  leurs  entreprifes  ont  efté  abandon- 
nées en  (orte  que  les  PaïsqueNous  leur  auions  concédés 
font  demeurez  fans  aucun  eftabliflement  françois  ,& 
expofésà  la  première  des  autres  Nations  cftrangcrcsqui 
s’cn  voudra  emparer,  mefmc  aux  ennemis  de  cette  Cou- 
ronne; ce  qui  eft  d’vne  confequence  d’autantplus  gran- 
de, qu’il  s’y  peut  cftablir  des  Nations  infedées  d'herefie, 
comme  défia  il  s’y  en  eft  cftably  en  diuers  lieux , iefquels 

bien  loing  de  procurer  aux  Sauu3ges  la  connoiffanccdcla 

vraye  Religion  , les  feront  participansdc  leurs  erreurs, 
outre  qu’il  eft  plus  auantageuxàla  France  de  tirer  par  fes 
propres  & naturels  fubjets,  & de  lapcrmieremain,les 
marchandées  qui luy  font  ncccflaires,&qüifc  trouucnt 
efdits  Pays,  que  de  la  prendre  de  la  main  des  eftrangers 
qui  les  altèrent  &y  mettent  tels  prix  &impofts  qu’il  leur 
plaift.  Sur  Icfqucllcs  confiderations,  nos  chers  & bien 
amez  Pierre  le  Roy  delà  Potherie  Efcuyer, Pierre  delà 
Vio-ne  Aduocat  en  la  Gourde  Parlement  dcParis  ,&  leurs 
A (foriez,  Nous  ont  fait  remonftrer  qu’ils eftoientprefts 
d’entreprendre  l’eftabliftement  d’vne  Colonie  fuffifante 
dans  ladite  Terre  ferme, pour  la  gloire  deDicuJhon- 
neur  & vtilitéde  cet  Eftat,  s il  Nous.plaifoit  leur  donner 
& odroycr  les  Pays  fitués  depuis  la  Riuiere  d Orinoc 
icelle  comprife,en  rangeant  les  Coftesdela  Meriufqu  es 
à Riogrande  , où  de  fainte  Marthe , pour  longitude,  & 
pour  latitude  depuis  l'onzième  degre  en  tirant : vers  la 
ligne,  tant  & fi  auant, qu'ils  pourront eftendre  Noftre 
nom,  &:  le  faire  connoifttre  auec  toutes  lesTerres, Mi- 
nes Minières , Caps,  Golfes , Ports,  Havres,  Fleuucs  ,Ri- 

uieres  , Ifles  , Ificaus,  & gcnerallement  tout  ce  qui  eft 


n 

compris  dans  Teftenduë  defdiccs  bornes , à la  rcferue  des 
Ifles  de  autres  lieux, fî  aucuns  fe  trouuent  actuellement 
habites  par  des  François  ,011  Alliés  de  cette  Couronne, 
auec  tels  droits  & priuiLegcs  qu’il  Nous  plairoit,  pour  fa- 
uorifer  de  maintenir  ledit  eftabüflement,  dont  ils  Nous 
ont  prefenté  les  propofitions  & projets  que  Nous  suons 
renuoyez  à noftre  très  cher  de  tresamé  On< 

Vendofme  , Pair,  Grand  Maiftre , Chef&  Sur  Inten- 
dant du  Commerce  & Nauigation  de  France  , pour  les 
examiner  7 Et  apres  que  noftre  dit  Oncle  aveu&difcu- 
té  les  articles  fur  lefqucls  ils  ont  defléin  de  former 
leur  Compagnie  de  Société,  de  connu  Ivrilité  qui  en 
peut  reuenir  pour  la  propagation  de  la  Foy  de  à la- 
uantage  de  nos  Sujets , de  que  mefmes  ils  font  en  quel- 
que auances  confidcrables  par  les  voyages  que  Tvn 
deux  a fait  de.  fait  faire  pour  reconnoiftre  les  lieux,  de 
eftablir  dans  l’vnc  des  Ifles  défia  pueplée  les  habita- 
tions d’entrepoft  de  Magafins  neceflaires  pour  lcfecours 
des  hommes  de  viures  donc  ledit  eftabliiïement  pour- 
roic  auoir  befoin.  A CES  CAVSES,apres  auoir 
fait  voir  lefdits  articles  en  noftre  Confeil,  ou  eftoient  la 
Rcyne  noftre  très  honnoréc  Dame  de  Mere  noftre  tres- 
cher  de  tres-améFrere  le  Duc  d’Anjou , plufieui  s Ducs  de 
Pairs, Officiers  de  noftre  Couronné, & autresperfonnes 
notables  de  noftre  dit  Confeil,&  fur  ce  ouy  noftredit 
Oncle  le  Duc  de  Vendoftne.,*  Nous  auons  agrée  de  ap- 
prouué,  agréons  de  approuuons  par  ces  prefentes  le  con- 
tenu cfdiîs  projets  A£te  de  focieté , de  articles  arreftez  en- 
îefdirs  de  la  Potherie  , de  la  Vigne,  de  leurs  A {foriez,- 
cy-atrachés  fous  le  contreftel  de  noftre  Chancellerie,  de 
conformément  à iceux, Nous  auons  permis  de  accordé. 
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permettons  & acordons  aufdits  de  la  Potheric,<îc  la  Vu 
gae  êc  leurs  Affoci-râ , de  faire  paffer  en  la  dite  Terre  fer- 
me de  l’Amcrique  méridionale , iufques  au  nombre  de 
cent  hommes  dans  la  première  année, &iufques  a deux 
mil  de  1 y n Se  l a Ut 1 e fcx  e dans  les  dix  années  fuiuantes  , Se 
plus  grand  nombre, s'ils  le  peuuent,  & les  eftablir  dans 
tel  lieu  qu’ils  voudront  choifir,  de  puis  la  riuierc  d’Ori- 
noc  icelle  comprife  iufques  aRiograndc  ou  de  $le  Mar- 
the exepte  les  Ifles  Se  Cantons  quifetrouueront  aéïuelle- 
ment  occupez  Se  habitez  par  des  François  , aucc  Concefl 
fi  o n au  t en  tique,  ou  autres  Nations  aliecs  de  cette  Cou* 
ronnc.à  condition  de  nourrir  Be  loger  pendant  les  trois 
premières  années  ceux  qu  ils  feront  paffer  audit  Pays  > 
apres  lefquelles  finies,ils  leur  diftribuëront  des  terres  pour 
les  cul  du  et,  Se  en  conuertir  les  fruksà  leurvfage  pro- 
fit particulier  à befgard  des  François  qui  y pafleronc 
pour  leur  compte,  auec  le  gré  defdits  AfTociez ,Ieur  fc^ 
ront  diftribuées  des  terres  des  la  première  année  pour  les 
faire  valoir , ainfi  qu  il  vendît  bon  eftie , Se  autant  qu  ils 
en  pourront  çukiuer.  Ordonnons  que  aucun  aune  que 

naturel  François,  Catholique  , Apoftolique  6e  Romain* 

ne  pourra  eitre  eflably  en  ladite  Colonie  ,foit  pour  com- 
mander ou  pour  obcïr,  ny  admis  a pafTer  audit  Pays  dans 
les  N au  ires  de  ladite  Compagnie  5 pourladire  peuplade. 
Ordonnons  auffi,  que  lefdits  Affectez  y feront  paffer  des 
Ecclefiaftiqucs  en  nombre  fufHfanr,de  probiré  6e  d ex- 
périence connüe  Se  requifè  , pour  prefeher , enfeigner  la 
Foy , & adminiftrer  les  Sacremens  ; aufquels  Eeclcfiafti- 
ques  ils  fourniront  de  logement  ,viures ,ornemens ,6c 
de  toutes  autres  choies  neceflaires  j Se  aduenant  la  more 
aucun  d’eux , en  fubftituëront  d autres  en  leur  place, 
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£t  fi  ladite  Compagnie  fe  veutdefcharger  de  l'entretien 
deldits  Ecclefiaftiques,  elle  leur  donnera  à leur  làtisfa- 
étion  , & fousletiltre  de  Fondation,  des  terres  deftickées 
& bafties  fuffilantes  pour  y fubuenir.  Et  pourrecom- 
penfer  en  quelque  façon  ladite  Compagnie  des  grands 
frais  & auances  neceflaires  à reftabliflémenr,  conferua- 
tion  & augmentation  de  ladite  Colonie,  & donner  cou- 
rage aux  gens  de  bien  de  feioindre  & contribuera  vn  fi 
noble  & fi  louable  deflein,Nous  auons  par  ce  prefent 
fioftre  EdiX  perpétuel  & irreuocable,donné  &oXroye', 
donnons  & oXroyons  a perpétuité aufdits  de  laPotherie, 
delà  Vigne,  8c  leurs  A (Tociez,  leurs  hoirs  & ayanscaufe’ 
en  touteproprieté  les  fonds,  très-fonds  & fupcrficics,Iu- 
flices  &c  Seigneuries  de  toutes  les  Terres  comprifes  entre 
la  riuiere  d’Orinoc  icelle  auffi  Comprife  & celle  de  Rio 
grande  ou  deSteMarthe  pour  longitude  & pour  latitude  de- 
puis fonziefme  degré  & tirant  vers  la  ligne  équinoxiale 
tant  & fi  auant  qu’ils  pourront  eftendre  nofire  nom  & le 
faire  connoiftreauec  fes  Mines,  Minières , Caps,  Golfs, 
Ports,  Maures  , Fleuues,  Riuieres.Ifles,  Hleaux,& générale- 
ment tout  ce  qu  icftcôprisdans  l’cftenduëdcfdires  bornes 
a la  referue  des  Ifies  des  Terres  qui  fe  pour  oient  trouu et 
aXuellement  occupe'es  & habitées  par  les  François  ,auec 
bonnes  Sc  valables  Concédions,  ou  par  les  Etrangers  nos 
aliez,  &à  la  charge  que  dans  trois  ans  lefditsde  la  Potherie, 
de  la  Vigne , & leurs  Aflbciez,  apporteront  la  déclaration 

des  lieux  oùils  aurôtaffis  leurs  habitations  & peuplades,  & 
qu’ils  vferont  &ioiiitonc defdites mines,aux  mefmes  char- 
ges, claufes  & conditions  que  les  Efpagnoîs  & Portugais 
font  trauailler  celles  des  terres  qu’ils  occupent.  Et  pour  ce 
que  Nous  auons  cy-deuanc  accorde  plufieuts  concefi 
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fions  qui  n’ont  eu  aucun  effe<5t,ou  qui  ont  cfté  abandon- 
nées, & qu’il  ne  feroit  pas  iufte  qu’apres  que lefdits  delà 
Potherie  & de  la  Vigne  auront  fait  leur  chabliffement, 
habitations  & peuplades,  ils  y fuiTent  troublez  & inquié- 
tez fous  prétexté  de  Conce/Iions  preferites,  ou  aufquelies 
on  a renoncé  par  le  peu  de  foin  qui  a efté  apporté  à les 
faire  valoir  jNous  auons  pour  euiteràtous  différends  qui 
en  pourroientnaiftre,reuoqué  toutes  autres  Concevons 
non  exécutées,  en  ce  qu’elles  pourroient  comprendre  les 
lieux  oétroyez  par  la  prefente  Conceffion,& limitez  aux 
deux  Riuieres  fufdites  6c  à ionziefme  degré.  Et  pour 
plus  grande  feureté  dudit  eftabliffement,  6c  conferuation 
d’iceluy  à l’aduenir , permettons  au  fdits  Affociez  d’y  faire 
fondre  canons  6c  boulets^  forger  toutes  armes  offenfiues 
6c  defenfiues,faire  poudreàcanon,  baftir,  6c  fortifier  pla- 
ces,^ y prepofer  Gouucrneurs,  Capitaines,  & autres  Of- 
ficiers tant  de  Guerre, que deluftice&  Police, tels  qu’ils 
verront  bon  eftre  les  reuoquer  6c  changer, diftribuer  les 
terres  entr’eux  6c  aux  particuliers  ,les  inféoder  auec  ré- 
tention d’hommage,  6c  autres  drôiéts  feigneuriaux  j 6c 
generalement  faire  tout  ce  qu’ils  jugeront  neceffaire  pour 
ie  bien  &auancemcnt  de  ladite  Colonie , ne  Nous  refer- 
. liant  autre  chofc  que  le  reffort  3 foy  & hommage  qui  Nous 
fera  portée  6c  à nos  fucceffeurs  Roys,  par  lefdits  Affociez, 
ou  l’vn  d’eux, à chaque  mutation  de  Roy  ,auecvne  paire 
d’efperonsd’or  du  poids  de  deux  marcs, & la  prouifion 
des  Officiers  de  la  luftice  fouueraine  ,qui  Nous  feront 
nommez  &prefentez  par  lefdits  Affociez  ,&  leurs  hoirs  6c 
ayans  caufe,  lorsqu’il  fera  iugé  à propos  d’yen  eftablin 
Et  d’autant  que  le  plus  fouuent  il  arriue  qu’apres  que  la 
plus  grande  dépence  de  telles  cntrepiifes  eft  fai&e,Ies 
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fruits  s*cn  recueillent  par  ceux  qui  n y ont  en  rien  con- 
tribué 3par  le  moyen  du  commerce  qu’ils  y exercent  au 
preiudice  des  Compagnies  qui  en  ont  fait  toutes  les  auan- 
ces,-cequi  eft  iniufte,Rle  principal  empefchementdu 
progrès  defdites  Colonies.  Nous  auons  concédé  & accor- 
dé, côcedons  Raccordons  pour  toufioui  s aufdits  AfTociez 
tout  le  trafic  qui  fe  pourra  faire  ,foit  par  mer  ou  par  ter* 
redansl’eftenduëdeladiteconceflion  ,fans  en  rienexcep- 
ter  , Tinterdifons  a tous  autres  , à peine  de  confifca- 
tiondes  vaifTeaux  R marchandées,  leTqueîs  dés  àprefent 
Nous  déclarons  appartenir  à ladite  Compagnie,  en  cas  de 
conttauemion,fans  qu’il  foit  befoin  d’autre  Déclaration 
ny  Jugement  plus  précis  ,à  condition  qu’ils  feront  leurdic 
eftabliflement  dans  le  temps  R en  lamaniere  ey-deflus 
dite.  Au  moyen  dequoy  ,Nous  voulons  qu’il  ne  foit  à 
l’aduenir,  R tant  que  ladite  Colonie  fubfiftera,  deliure  par 
noftredit  Oncle  le  Duc  de  Vendofme,ou  fes  SuccefTeurs 
en  ladite  Charge  de  Grand  Maiftre,  Chef  R Sur-lnten- 
dant  general  de  la  Nauigation  RCommerce  de  France, au- 
cunscongez,  pafTeportsoupermiflîonsàautres  qu’au  fdir® 

AfTociez  pour  les  voyage  R cômerce  audit  lieu , finon  de 
lexpres  confentement  par  efcric  des  Dirc&eurs  de  la- 
dite Compagnie}  à la  charge  neantmoins  que  les  François 
habituez  audit  Pays  pourront  charger  leurs  effeéh  es  vaif- 
feaux  de  laditcCompagnie^anc  en  allant  qu  au  retour, fans 
payer  autre  ny  plus  grand  fret  que  lesHabitans  des  Iflcs  de 
{'Amérique.  Permettonsenoutreaufdits  AfTociez  d’armer 
en  guerre  tel  nombre  de  vaifTeaux  qu’ils  jugeront  ne- 
cefTaire,tant  pour  la  feureté  de  leur  nauigation  R com- 
merce, que  pour  le  bien  R auanrage  de  ladite  Colonie, 

R de  mettre  fur  chacun  d’iccuxiufquesàlamoitiéoules 
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Jeux  tiers  d'artillerie  de  fonte  verte  , & tels  Capitaines^ 
Officiels, Soldats  & Matelots  que  bon  leurfemblera.en 
prenant  à chaque  embarquement  les  Commiffions  necef- 
faires  pour  leur  armementdeguerre,  payant  lesdroiâs 
ordinaires  & accouftumez  &aux  conditions  des  Ordon- 
nances de  la  marine  fur  le  fait  defdits  arméniens  ; & 
que  les  prifes  qui  feront  faites, fi  elles  ne  peuucnt  com- 
modément eftre  amenées  és  Ports  de  France  où  l’arme- 
ment aura  efté  fait, lesCapitaines  en  feront  faire l’inftru- 
âion  par  les  Officiers  qui  feront  commis  & eftablis  aux 
Ports  & Havres  de  ladite  Colonie  , pour  la  iurifdiétiora 
des  caufes  Maritimes , par  noftredic  Oncle,  ou  Tes  Suc- 
ceffeuts  en  fadke  Charge, fur  la  prefencation  defdits  Afi 
foriez  .pour  en  eftre  les  procedures  apportées  en  noftre 
Confeil,  & fur  icelles  lefdites  prifes  iugées  fuiuant  nos 
Ordonnances,  à la  charge  d’amener  en  France  deux  ou 
trois  prifonniers  defdites  prifes. Et  par  ce  que  le  principal 
objeri  defdits  Aflbciez  a eftè la  gloire  de  Dieu  & l’vtilité 
de  noftre  Royaume  ;&  qu’en  formant  leur  Compagnie 
pour  ledit  eftabliflement,  ils  ont  bien  mérité  de  cet  Eftat, 
Nous  déclarons  qu’eux, leurs  fuccefieurs  ou  ayans  caufe, 
de  quelque  qualité  qu’iisfoienr,Prelsts,Seigneurs, Gentil- 
hommes,  Officiers  de  noftre  Confeil,  Cours  fouueraines 
ou  auttes.pourront  eftablir  & faire  tel  commerce  que  bon 
leur  femblera  audit  Pays  à eux  concédé, & autres  lieux  ne- 
ceflairespourle  bien  dudit  eftablifTement , fans  diminu- 
tion de  leur  Nobicffe,dignitez,qualitez,priuileges,prero,. 
gatiu.es  & immunitez.Et  affin  que  les moindresHabitâs  de 
ladite  Colonie  ne  foient  pas  priuez  de  la  recompenfe  que 
meute  leurrefolution , & pour  y procurer  auec  auantage 
f’eftabliflement  de  tous  Arts  & Métiers,  Voulons  que  tous 
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ceux  qui  fe  tranfporteront  audit  lieu  , foient  toufiours 
eenfez  ôc  reputez  Regnicoles  ôc  naturels  François , eux  ôc 
leurs  defeendans  par  quelque  temps  qu’ils  y demeurent, 
capables  de  toutes  fucceffions,  dons , legs  Ôc  autres  dif- 
pofitions,  fans  eftre  obligez  d'obtenir  aucunes  Lettres 
de  Naturalité  que  les  Artifans  qui  auront  exercé  Icurf- 
dits  Arts  ôc  Métiers  pandantiix  années  confecutiues  au- 
dit lieu , foient  reputez  Maiftres  de  Chef-dœuure , auec 
pouuoir  de  tenir  boutique  ouuerte  en  toutes  les  Villes 
de  noftre  Royaume  , y eftant  de  retour  ôc  defirant  s y 
cftablir  ;à  la  referue  de  noftre  Ville  de  Paris,  en  laquelle 
ne  pourront  tenir  boutique  ouuche,que  ceux  qui  au- 
ront pratiqué  leurfdits  Métiers  pendant  dix  années.) Et 
pour  fauonfer  d’autant  plus  le  deffein  defdits  Affociez* 
ôc  tefmoigner  combien  Nous  lauons  agréable , Nous 
déclarons  quefi-toft  que  Teftat  de  nos  affaires  le  pourra 
permette , Nous  defehargerons  pendant  vn  temps  con- 
sidérable de  toutes  impofîtions  les  marchandées  que  la 
Compagnie  pourra  faire  venir  dudit  Pays, pour luy  don- 
ner plus  de  moyen  de.trauailler  à l’augmentation  de  la- 
dite Colonie  ôc  dés  à prefent  prom étions  que  le  premier 
Nauire  qui  en  aniuera  chargé, il  fera  fait  en  noftre  Con- 
feil  vne  taxe  modérée  des  droiâs  qui  en  deuront  eftre 
payez, en  forte  que  ladite  Compagnie  en  receura  tel 
foulagemcnt  qu’elle  aura  lieu  de  Nous  en  (çauoirgré.  Les 
tenir  en  tels  magafins  que  bon  luy  femblcra  , les  y faire 
vendre  ôc  débiter  engros  ôc  endétailà  toutes pcrfonncs3 
fans  aucun  trouble  ny  empekhemcnt,nonobftant  tous 
Pnuilegesde  Maiftrifes,  Ordonnances  de  police  des  Villes 
oùlefditesmarch  ndifes  (e  croauerront , ou  autres  empef 
ehemens  quels  qu’ils  foient,aufqucls  pour  ce  regard  Nous 


auons  déroge  & dérogeons.  Et  afin  que  le  fonddefiiné 
pour  ladite entreprife  nepuiffe  eftrediuerty  la  Com- 
pagnie troublée  par  les  créanciers  particuliers  d’aucun 
des  Affociez,  attendu  la  modicité  de  la  contribution  d’vn 
chacun, la  faueur  de  ladite  entreprife,  & que  ce  qui  en 
peut  reiiffir  doit  eftre  beaucoup  plus  eltimé  &confidcré 
que  le  principalde  ladite  contribution  ^ Nous  auons  or- 
donné & ordonnons , que  IcseffeCts  de  ladite  Compagnie 
ne  pouuront  eftre  faifis  & arreftez  pour  les  debtes  parti- 
culières daucun des Affocicz , ny ladite Com pagnie  obli- 
gée de  donner  çonnoiffance  à aucun  autre  qu’aux  Affo- 
ciez  des  affaires  d icelle  .'Mais  lefdits  créanciers  particu- 
liers s’adrefferont  aux  Directeurs,  lefquels  feront  feule- 
ment tenus  à faire  bon  & payer  aufdits  créanciers  l’inte- 
icftde  la  fomme  principale  pour  la  quelle  le  Debiteur  leur 
Affoeiéfera  entré  en  ladite  Compagnie , du  iour  de  la  fài- 
la  deliurance  en  eft  ordonnée  par  lufticc  ,fi mieux 
n’aiment  lefdits  Directeurs  fournir  aufdits  créanciers  le 
reuenant  bon  de  leur  Affocié,fuiuantrExrraiCt  des  com- 
ptes quils  en  donneront,  & fur  lequel  ils  feront  creus 
l’affirmant  véritable,  & apres  qu'il  aura  eftéainfi  ordon- 
né en  Iuftice,fans  que  lefdits  Directeurs  puifïént  eftre 
obligez  de  leur  donner  plus  ample  communication 
ny  connoiffancc  defdits  comptes.  Et  damant  que  les 
proccz  font  la  eaufe  la  plus  ordinaire  de  la  ruine  des 
plus  belles  entreprifes  ,Nous  auons  ordonné  qu’en  ce 
qui  concerne  les  différends  qui  peuuent  naiftre  entre 
lefdits  AfTociez*  & entre  aucuns  d>eux*&  le  Corps  de 
ladite  Compagnie  ^ l'ACte  de  focieté  cy-ac taché  fous 
noftre  contre-fcel,  foie  exécuté  félon  fa  forme 8c  teneur  j, 
&£aifon$  très  expreffes  inhibitions  & defenfesd  y con- 


treuenir,  fur  les  peines  y contenues  à tous  nos  lu- 
ges 6c  Officiers  de  receuoir  aucune  action  contre  6c.  au 
preiudice  de  ce  qui  a cfté  conuenu  6c  accordé  par  ledit 
Â£tc  de  Société.  Et  pour  ce  qui  eft  des  autres  procez  que 
ladite  Compagnie  pourra  aüoir.foit  en  demandant  ou 
défendant, contre  autres  perfonnes  non  intereftees  en 
ladite  Société. Nous  les  auons  euoquez  Sceuoquons  par 
ces  prefentes  à Nous  6c  à noftre  Confeil,  & iceux  ren- 
voyez auec  leurs  circonftances  6c  dépendances  en  noftre 
grand  Confeil,  auquel  Nous  en  attribuons  toute  con- 
noiftance , Cour  6c  iurifdidion  . 6c  l’interdifons  à tous  au- 
tres luges.  SI  DONNONS  en  mandement  à nos 
amez  6c  féaux  les  Gens  tenant  noftredit grand  Confeil, 
6c  à tous  nos  autres  Officiers  qu'il  appartiendra,  que  ces 
prefentes  ils  faffent  lire  .publier  6c  regiftrer.&  du  con- 
tenu en  icelles  pleinement  6c  jpaifiblement  ioüir  lefdits 
de  la  Potherie.de  la  Vigne, 6c  leurs  Aftociez, hoirs  6c 
ayans  caufe , nonobftant  toutes  autres  Lettres  6c  chofes  à 
ce  contraires,  aufquelles  pour  ce  regard,  6c  au  déroga- 
toire des  dérogatoires,  Nous auonsdérogé 6c  dérogeons. 
Mandons  en  outre  à noftredit  trcs-cher  6c  tres-amé  On- 
cle le  Duc  de  Vendofme , Pair , Grand  Maiftre.  Chef  6c 
Sur-Intendant  general  du  Commerce  6c  Nauigation  de 
France  ;fuiuam  lauthorité  6c  pouuoir  de  fa  Charge,  qu’il 
aye  à deliuier  les  Attaches  .Expéditions,  Commiffions 
6:  Lettres  neceffuires  pour  ledir  eftabliffement , 6c  du 
contenu  en  la  prefente  Conceffion  faire  ioüir  lefdits  de 
la  Pothcric  . de  la  Vigne  , 6c  Alfociez  fans  permettre 
ny  fouffrir  qu’il  leur  foit  donné  aucun  empefehement: 
CAR  tel  eft  noftre  plaifir.  Er  d’autant  que  de  ces  prefen- 
teson pourra  auoir  affaireen  diuers lieux,  Nous  voulons 


*■4 

qu’au  vidimus  ou  copies  d’icelles  deuëment  collationées 
pat  lvn  de  nosamés  & féaux  Conseillers  6c  Secrétaires 
foy  foie  adiouftée  comme  au  prefenc  Original:  Et  afin 
que  cefoit  chofc  ferme  & fiable  k toufiours3.Nous  aiions 
fait  mettre  nottre  Scel  à cefdites  prcfences , fauf  en  autre 
cliofeiioflre  droid:,  & l’autruy  en  toutes.  DON  N E'  à 
Paris  aumoisd’Auril  l’An  degrace  mil  fix  cens  cinquan- 
te*fept  &denoftreRegne  le  quator'fiefrae.Signé,  LO  VIS,8 
Et  plus  bas, Par  le  Roy3DE  Lominie.  Et  feellédugrand 
Sceau  de  cire  verte  en  lacs  de  foy-c  rouge  & verte, Bc 
conrrefeelléo 

Cdhttonnc  a I Original par  moy  Confeiller 
Secrétaire  du  Roy , de  Je  s Finances. 
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